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ties comme Lords spirituels dans le Parlement qui avait déclaré le code pé-
nal contre leurs frères de la relig'on eatholique, ce qui ne s'est jamais vu et

n'aurai, jamais pii étre imagimin mème sou le règne de la terreur et de l'a-

héismea cn Fraiice ? N'ont-ils pas, pendant dles siècles et sans qu'il s'é

leva une seule voix pour réclamer, vu et approuvé et, autant que je le puis
savoir, prîé eux-mémes ces sermeins horribles contre les mystères les plus
scrés pour tout le monde ca:holique, Grec et Latin, dans cette assemblée.

ù pour cie servir (les expressions d'un écrivain anglais, " le plus respecta-

blle des corps a été cliisi do préférence pour être l'objet des truitements

les p1is i iig'es, s;illi des railleries les plus ri.éprisantes ;" où, pour la

prelilière fois, on a voulu renier Paiguste Sacrenetît de l'Euchatistie par un

acte public, légal, sanctionné par la nation et le souverain ; et où il s'est pro-
noncé plus d'impýes blasphémei, commis plus de sacrilèges et fait plus de

parjures conte le Sacrement d'un Dieu fait homme que dans tout l'univers

entier." Et, en vérité, pouvons-nous reconnaître de tels hommes pour r.os

fières ou les ministres de notre culte ? Les acteurs et les héritiers de ces

horreurs sans expiation, sans repentir et sans pardon, pourront-ils venir pren-

dre place trangmillement au milieu des Eg;ises et des nations catholiques de

la terre avec des rouleaux de dissertadons sur les antiqités hiérogly phiqtes
et des vestig-s des mnon,îients entre les mains ; ne nous lèverons-nous pas
tous en.eseible comme un 4eîol homme pour leur fnrmer et interdire l'entrée ?

Dieu nous garde d'gIr autrement ! Il y a dans l'église catholique une place

pour les pénitents publics; c'est de là que tant de saitts se sont élevés sur

les ailes du l'lumilité et du repentir au -dégré éminrnt de gloire qu'a atteint

un Augustin ; mais il n'y a point de porte pour les pécheurs superbes, qui se

dégageraient volontiers des ,etis d'une erreur parasite, sans confesser leur

faute ni celle de leurs aYeux.
Je n'aime pas à voir au milieu lu catlolicisme des mélanges de nationa-

lités , et le fadtal exemple :e l'Angleterre est bien propre à faime partager cet-

tt réputgnance tout ca:ur cadholique. Mais je ne puis, dans cette circons-
tance, n'eipèe.her de comparer, avec un orgueil légitime, la difl'érence de
conduite des évé.lues anglais dui 16 e siècle et celle du clergé français, lors-
qu'est 1790 il fut exposé à la furie d'un tyran plus forividable que Henri VIII,
à la nose île la piopulation française. Les-évêques (le France à cette épo-
que ét:ient l.in diétre lde+sainis ou des counteniiplatifs ; leur illustre naissan-
ce étim ordi iairenicuut le seul iotif deleur élévation. Ce n'était pas com -
Mu les évé,ies d'An gleterre à une tourmente arrivée, à la suite de lhîngue
mrées de foi, le dévotion, d'enthu-iasme populaire pour l'église qu'ils é-

rient en p:rote,rnais cette psition critique leur était faite après plus de deux
longs siècles d'cntreprs-s sécalières et de despotisme de l'autorité souverai-
fi'. Le peuple n'était pas c'oîmmuîe eu Angleterre, en armes pour défendre
les tomîna)té e et la foi ortiodloxe, nm',ir au contraire, ils avoient affaire à de
miasses enivrées pedant centi ans le poison di sce'pti4me et des diviions des
pilsophes. Enfin l''isa de Friance ne devait pas, comme celle d'Anigle-
erre, la nais ante imtm.liateutiu*nt ati siég' de Rome ; elle n'avait pas été

rndtîée par un legat du Pape dans le 6e siècle, mais par Su. Irénée, St De-
mis l'réuopagie et tlatt res discipio, des apôtres. La réforme qui lui fut

eée n'état pas sous la foP·tin lacte d 'obéissaine envers un tyran
alié,loî'ienî, mais uit prétendu retour ï l'église pri:iitive, permettant au peu-

e d'ére les évéqi ues et d'étre en comtnion avec le saint Si 2 e. Et
êanmoinl sur 136 évéîues franç,isî, quatre se.ilement ont forfait à leur de-

voir iles 132 autres marchèrent g-:uement vers les prisons, l'exil et la nuort.
Lo,,zqilue vous visiterezPat ris, rend'z-vous,je vous prie,nix Carmes, mécha n-
te petite chapelle carrée basse,n'yant rien pour plaire ot intéresser, pa
même des vestig-s de symbole archeologitue, niais on y voit le pavé rougi lu
saig des évériues et des prétres égorgés dans son enceinte pour n'avoir pas
prété serment à la conisttution civile itu clergé. Vous apprendrez à quel prix
le clergé d'un peu;le achète le droit de parler de la succession des apûres.,et
de s'itititiler " une branche de eglsc c:ttoliu*ie."

Mais inmîtenanît je suppose que 1, société de Camden et la nouvelle éco-
le ainglo-catholiqi'- ont gngné oute. deux leur point que la lit irgie,l'a reli iter-
ture et la ltéoloaie s:ont rétablies dans l'état ou elles se trouvient ià la fin dlt
règne 'Hînri VI Lt almr' comme le remarque i juistenent le docteur Lin-
gard, (lue " c'tail une /ërisie de rejcteer le symbole de Rome, cf une trahivon
d'adilmettre la suprémnalie du Pape." Avec ce, suippsittons qu'aturez-vous ga-
gné après lotit ? Je vous le dirai mappuyant dc I'autorité le monsieur New.-
man:'' Rien du lot." Ne (lit-il pas : " Nous ne poulvons espèérer de rét-
nir des corps disidents lorqiie nous som-nes séparés nous-mêmèoes du grand
corps de la chrétienté. Nous no polvons pa- faire dle va:ux pour Finité de 1l<
fhi, lorsque par notre propre voloilé, n2ouIs nous créons nunefoi à nous-mêmes,
dans lepelil coin dle la terre où nous somies;uols ne pouvons espérer de succès
atu mileu des païens de Saint Auigustin ou de Saint Boni fac, si, comme eux
nous <je sommes protégés dais notre mrarcle de la bénédiction des apôtres.
R onipez Pulité ci un seuil point et vous faites partimiper tout le corps à cet-
te forfaiture."

Lorsque vous aurez mené a terme l'oiuvre que vous aurez enîtreprýee
vous serez nusi lomin que jaimais le 'UN ITE, et vous t'aurrz fait <Ilie sé5pa-
rer volro église du grand corps de /l chrélienté protstate,dont on reconnnis-
pait auparavamt qic vous faisiez partie, par ce sentinenteénéral qui a por-
té le roi de P, tisse à vous donner son argeîît proîela-ite et ses sIpa:hics
prolestoniles pour outienir îles évègues pirot Ita'tls ei Syrie.. Mais vous
n'nurez pas fait un pas dle plu, vers PUNITE par in riiont n.éme que je

,-viens d'erplrunter att docteur Wiseman : Si vous rompez IPp.nité en un seul

point etc. L'Eglise Grecque se trouve depuis le 1 1ème siècle à ce poirit auý
quel vous aspirez, et peut-ou être plus séparée de l'unité de léglise catholique
qu'elle l'est au 19e siècle. Tout Catholique vous répétera les paroles de Mau-
zoni, citées par Fîber ; " lesplus grandes déviations sont nulles lorsque le
point principal est reconnu ; les plus petites deviennent. îles hérésies damna-
bles après qu'l a été-rénié. Et ce point c'est l'infaillibilité de l'église ou
pluîtôt tiu Pape." Les Cophies, les Maronites et les églises catholiques de
'Armsiénie, en apparcnce diffèrent en tout de l'église de Rome, et cependant

dta sont eni union avec elles depuis qu'il ont reconnu son autorité supréme.
De méime, Péglise Anglicane,qitand on la reverrait revenue à des observan-
ces toutes cathtoliques, nte possédera jamais l'unité tant qu'elle ne reconinal-
tra pas sa mère légitime.
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Sur la fin du même jour (20 mai) environ 600 sauvages de la tribu
des Klalans arrivèrent, et leur chef vint demander un des deux mis-
sionnaires pour baptiser un de ses enfants qui arrivait dangereuse-
ment malade, de l'autre côté de la baie ; j'y vais, l'examine et le
baptise, et quelques moments après il goûtait le bonheur des élus !
Combien nies fatigues se trouvaient payées par le consolant souve-
nir que je venais d'ouvrir la porte du ciel à ce pauvre enfant h,

Notre nouvel édifice fut terminé le 24. Lorsque nous disons que
cet édifice ne coûte que deux jours de travail, on conçoit facilement
que ce n'est pas un palais, pas même une maison, mais une chétive-
cabane, ou plutôt une cage de bois rond, revêtue intérieurement de
nattes de jonc, ayant pour pavé de petites branches de sapin. On
Y éleva un autel sur lequel nous eûmes la consolation de pouvoir cé-
lébrer les saints mystères le lendemain, jour de l'Ascension de Notre
Seigneur.

Nous nous occupâmes aussi à construire une cheminée en terre,
car ici il n'y a point de pierre puis les meubles indispensables à la
rnaison d'un mi:ssionnaire. . . . .

Le ler. juin, vers 10 heures du soir, un che! Skadjats vint donner
l'alarme que trois canots Yougletats avaient été vus, dans la traver-
se, au déclin du jour ; que le camp dles Skadjats, effrayé, s'était en-
fui dans les foréts voisines ; qu'i n'y avait plus que des hommes avec
leurs armes. qui attendaient au milieu du camp Parrivée de l'ennemi.
Persuadés qu'on en voulait plutôt à notre vie qu'à celle des sauva-
ges. tons fûmes d'abord un peu alarmés. On se rendit aussitôt à la
loge dc Tsalélon, chef des Sok-wamishs, campés près de notre de-
meure. En entendant le non de louigletal. il se lève et dit qnt'il ne
craint ricn. " Cc soir., dit-il, j'ai vu, tout tard, une grande fumée de
Pautre côté de lt baie ; il y a là plusieurs de mesgens ;sils avaient
ou connaissance des cnnenis, ils n'auraient pas fait de feu. D'ailleurs
trois canots nome font peur, il en faudrait atu moims dix (500 guer-
riers.) Dorniez tranquilles, ajouta-t-il ; quand bien même ils vien-
rdraient, ils auruint d'abord ñ combattre les Skadjats, puis ensuite les
Klalanis, qui sont au pied de lu côte. Ensuite, ils nio connaissent pas
ot est votre maison, ni la mienne. et il fait une nuit très-noire. Ce
pendant, par précaution, je vuis ordonner aux hommes le mon camp
de veiller, et notis allons éteindre tous les feux." Assurément il n'en
fillut pas lus poi nous rassurer. Il faisait aussi un vent de nord-
ouest si fort, que la nier t'aurait pas permis à un canot d'aborder.
Nous regagnûmes notre demeure, et le lendemami nous étions tous
joyeux d'en avoir été quittes pour la peur. Pour éviter les alar-
nies et notrs mettre à labri dles dunige-s réels. nous prîmes la résolu-
tion d'élever tni petit fort eti pieux de sapin longs de 18 pieds. Je
m-e rendis le '12 juin dan'l a baie des Sutéhomishts (10 lieues de dis-
tnice) pour y fendre du bardeau et des planches de cèdre. Cette
baie est peu profonde, et ne peut recevoir que :e petits vaisseaux et
ci petit nombre. Il y a làt deux camps de sauîvaIges qui peuvent for-
mier en tout <une population de 250 personnes. Leur vie. cotumme
celle de touts les sauvages des bords de la mer. est lt pêche et la cias-
se. Ils montrent du zèle pour la prière muais iaaalleurcuIsement il
v ent a parmi etux qui ont eu trop le rapports avec les blancs. Uin-
-dolenec est leur- caractère dlistina-tif: ils se procurent trop facilement
ce qui est iécessaire à la vie. Depuis quclqucs ann- cs. ils entilivcnt
les potmmues le terre. Leuurs terres sont presque toutes cOuvertes de
bmis : le cèdre surltouit v est magnifique.

Le 17.jtii arrivèrent plusieurs canots dtmnc nation du détroit de
.JUal de uc, appelec.Makas. (Tu n'es pas capable de prononcer
ce noin-là). Il est bon de dire en pass:mt que ces satuvages n'ont


